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COMPTE RENDU ANALYTIQUE D'UNd SEANCE 
ENTRE LA COMMISSION DE CONCILIATION 

ET LES DELEGATIONS DES ETATS ARABES 
tenua à Lausanne le Mercredi, 
29 juin 3949, à 10 heures 30. 

,. 

Pr&$ents t M, de Boisanges 
M; Yalcin 
M; Hare 

M, de Aeohrate 

- Prdsident 

r( Secr&isire Principal 

S,E, Abdel Monem Mostafa Bey ) Rep&entants de 
M, Abdel Chafi El Labbane ' ) l'Egypte 
S;E, Fawzi Pacha Mulki ) R&pr&'sentants du 
M. Edmond Roch Royaume Hach&nite du 

Jordanie 
S;E; Fouad Bey Ammoun 
MI Mohamed Ali Hamade 
S,E, Adnan El Atass;L 
M, Ornar Djabri 

Ropr6sentants du Liban 

{ Cyy$sentants de la 
ti 

Le PRESIDENT fait obsorver que la présente s6ance constitue- 
ra la derni&ro dos sbanccs plbni$res de la Commission jusqu'au 
18 juillet, date h laquelle In Commission rencontrera & nouveau 
les d&&ations arabes9 mnî,s que le Conitb G&&al et la Comitb 
de,J&usaJom continueront a fonctionner pendant la suspension et 
qu'il ost possibl,o que l'on prie les d618gations d'envoyer des 
reprdsontants a certaines sdanccs des comitbs, 

La Commission a rewintr6 la veille.la delbgation israéLienne 
et M. Eytan, a cet& occasion a'pr&sentd des obs'ervations sur ' 
une lottre'qutil a'adrcssdo & la 

12 ve'lle au soir 
Commiss?ion sur ,le sujet de cer- ?- 

taincs mesures relatives aux réfùgibs. ,M. Eytan ay.ant cxprim6 
le souhait dtexamincc~ cètto l&ttre avec le Com$tg G&&al dans le 
but de s'otendre sur certalr@ points ou d'y apporter des &lair- 
cissoments, la Commfssion transmettra la lettre aux ddlbgations 
arabes le lendemain matin lorsquo 1o'Comité &%&a1 aura tenu 
s6ance. 



~~ &&idant Q informé la d616gation israblionne quo par 

suite de la rbcento sdance de la Commission avec les ddlégations ” 

arabes 7 il apparait que ces dernitres maintiennent leur pOSi.ti.On 

prbcbdvnte, h savoir que les frontibros indiqudes sur la Cûl?te 

joint3 au pro&s-verbal reste la base do nbgociationsq 
M; ATASSI (Syrie) veut insister sur le fait que les d6lé- 

gations arabes ont accept6 la carte simplement comme base de 
discussion mais que les Etats arabes ne consid&rent Pas que 
les lignes indiqu6es sur cette carte fixent leurs demandes 

territoriales, Le Procbs-verbal mentionne !Ides am6nagemonts 

territorial@’ que les dolbgations arabes voudront examiner 

ult6ricuroment. t 

Le pPEsIUEfJT rbassure la ddl6gatioh syrienne en ce qui 

concerne les termes de sa propre déclaration & la d616gation 
isra&li.onne et, uno fois do plus, exprime le desir de la Com- 

mission de connaftre les vuos des d616gatfons arabes sur les 
aménagements territoriaux, 

M. ATA,!$I (Syrie) fait observer que la d6roulemant des 

rouni.ons de Lausanne nta pas encore donné aux’d616gations arabes 
la possibilité de s’engager dans une discussion de ces am&nagu- 
monts, attendu quiil nIy a encore aucune manifesta$ion de bonne 
volont de la part dlIsraë1 en ce qui concerne la solution des 
problemcs las plus urgents, 

MULKI PACHA (Royaume Hachhmito de Jordanie) informe la 
Commission que, selon des renseignements qui il a reçus la veille 
d’Amman, 1500 villageois arabes ont rhcomment 6th chass6s de 
leurs foyers dans le villago de Baqa el Ghafb;tya, dans la région 
de Tulkarem du centre de la Palestine, itant dono.6 lo fait que 

le problbme des r6fugi6s est oxamin6 on ce moment môme, il 
demande à &a Commission de prendre nota de cet incident et de faire 
connaître a la d616gation israélienne qu~ello &$si,re vivement 
quo la situation difficile pr0sente no soit pas encor& aggravée 
par do tels événements, 

Le PRKQDENT demande qu’on communiqua des renSc~gncment.s 
complets, sur cet incident; aussitôt qu’on les 4onnaf.tra ot 

‘aff’iJ?llE que CQttQ qUQStibn' Sera part&e à 11 attention de la d&l& 

gation israhliennc probablement au cours do la sbanco de liapros- 
midi du Comit6 Gdn6ra1, 

ML, HARE fait b o server qUc les r0unions sont maintenant 
arrivéos i WL stade oi lion a une tendance a parler l~dtimpasses”~ ! 



Tout en reconnaisant pleinement. les obstacles qui’ ont gêné le 
déroulement des conversations, il estime qu’à la seconde phase 

des rbunions, les délégations pourront rompre avec les PoSitions 
fixées ~IJ’QZJ-QS ont actuellement. La premiere partie de la, 
session nJa 6th un échec, en aucune mani&req la nature des Pro- . . 
bl8,m6S a &t;&, considérablement éclaircie, et il reste maintenant 

& oeuvrer vers leur solution. 11 ~&?re qu’au cours de la sus- 

pension qui vient les .imaginations ne resteront pas inactiveS et 
que les consultations avec les $ouvernomants seront fQcondes Si, 

bien que, lorsque reprendront 10s conversations, il sera pOSsi- 
bic de passer de l~immobilit& au moUvement, 

MOSTAFA BEY (2gypte) estime que certaines quoStiOnS qui 
ont 6t6 abordé‘es au cours des s&nions me’ritcnt d’autres ob- 

rc 
sorvatlons, Tout d’abord, il rappelle que les d&legations. arabes 

ont demandb certaines mesures extraordinaires dostinbes & S~U- 
vegarder Los biens des r&fugi&, Il s’est r&cemment ontretenu 

avec un membre de l’un des komitd s de rofugids qui a fait req 

marquer que les repr&Sentants des rdfugiés Se trouvaient a 
Lausanne depuis près de deux mois sans être encore en mesure de 
rentrer; il se demands qui sors responsnblc’dc+s domi:lages causés 
aux biens des rQfugi&, Ce membre des comitds de réfugies a 
domandé au reprbsantant &yption d’attirer l’attention de la, 
Commission Sur cette situation afin que la CoiX::ission puisse 
saisir de la question les roprbsentants juifs et fixer les res-, 
ponsabilitds, 

En ce qui conctirne llosp&anca de M. Haro que Los conver- 
sations, lorsqu’elles seront reprises, se d&rouleront dans un 
esprit plus r&liste et plus constructif et comporteront un 
examen complet de la question kwritoriale, Mostafa Bey fait 
romarquer quo lion no peut cxaï2iner les questions que sur la 
base de corta.lns principes btablis; Sa d&dgatiOn estima que, 10 

rapetr~oncnt des r6fugi6s est en lui-m$mo Une fin et un moyen : 

WI0 fhl, dU fait C&lG les I'bfUgibS Ont lnehife~teman~ 10 droit de 

rcntrsr dans leurs foyers; ot Un moyen pour atteindre un but,. 
du’jfait qu’il orientcrait 1:: fo?.ymulation des demandes torrito- 
ld2.khS arabes, Dans l’État actüol’des choses, il nrexiste Pas dû 

base SUT laquelle 10~ d616gation.s araboS puissont prQsent;er de 

propositions territoriales; do l’avis do sa d&l&gation, on ne 
peut prdsonter ces propositions tant qUe les r&fugi&s n’auront 
pas &.$ rapatrids. A rnqins que 1 a Commission no puisse exercer 



une pression sur les repr&sentants juifs en vue du retour des 
rêfugi&s, iJ. doute des chances de SU~C~S des conversations de 

Lausanne: 
& PRESIDENT dfsiro faire observer que doux mois ne se sont 

pas passis depuis que L’on a reçu le nerno~andum Wahe SU?? 10s 

r&fugies attendu que ce documont est en date du 18 ELXL et dtautre 

part la r&ponse do la délbgation isra6lienne a it6 retardee. 

Il approuve M. Hare qui a dit que l’on doit adopter une 

attitude optimiste sur la question de la solution des problèmes 
g&.Eraux qui se posent a la Commission et pense que l’on pourrait 

sans doute améliorer la situation lorsque les reprbscntants au- 
ront consult6 leur gouvernement respectif pendant la suspension, 
Le manque de rapidite des travaux de la Commission est peut-&re 
in&itable au prgsent stade, 

FOUAD BEY AMMOUN (Liban) admet que la promibre phase des 
travaux de la Com iission a vraiment et& constructive en ce qu’elle 
a eu pour rdsultat la signature du Pro&s-verbal du 12 mei. La 
faute de ce qu’aucun autre progros n’a e”t6 accompli retombe sur 
les Juifs qui n’ont montrb aucune disposition a mettre le Pro&s- 
verbal en oouvre, Rappelant les ddclarations que les délbgations 
arabes ont faites, dans un esprit constructif, au cours de leur 
derni‘&e séance avec la Commission, il exprime l’espoir que les 
travaux de la Commission prendront une tournure plus satisfaisante 
apr’cs la suspension, Cela dépendra d’un changement d’attitude de 
la part des Juifs. 

MO~‘~A.FA BEY (Egypte) dOsire apporter des observations aux 
paragraphes 21 et 22 du troisieme rappart de la Commission au 
Secr&taire ghbral sur lrholution des travaux, oh il ast recom- 

mander de renouveler les crédits pour secourir les réfugiês de 
Palestine, Il rappelle i cet Egard, les conversations qu’il a 
tenues a New York avec M, Griffis, Directeur de l!Aide des Nations 
Unies aux Rdfugies de Palestine, le 21 avril 1949, dans lesquelles 

il a w+me l!opinlon, qul’il maintient encore, que la solutioti 

du problème des rhgiês consiste à faire pression sur les Juifs 
en vue d’obtenir le retour dei r&ugi&s plutôt quIa ouvrir des 
crddits pour lour assistance, Il pense, en outre, que l’aide fi- 
naricibe EUX rêfUE$ês n’est pas de la comp$tence de la Comission, 



Le PRESIDENT insiste sur le fait que la Commission ne prd- 

tend nullement que la solution du probl’Eme des réfugi6s rdside 
dans une aide pe’cuniairo , Toutefois pour des raisons d’huma- 

nîtb 3.1 ost inp&ioux d’accorder certains secours aux r&fugibs 
afin de soulager leur condition en attendant que l’on arrive à 

un rbgioment satisfaisant, 11 serait regrettable que, comme 1~ 
ponse lc repr&sentant do lfEgypteb cette aide p&uniairo erd.8W 

de la force & l*argumont qui s’exprima en faveur du retour, des 
r6fugi6s, mals il no ponso pas que tel sarait le cas. Quant i 

la quostion de savoir si la Commission est compbtente pour faire 
10s recommandations figurant dans la rapport, il fait remqrquer 

que la R6solution de 1’Assenblbe go’nc’rale sur la question des 
rbfugiés ddclare cxpress&ent que la Commission doit se tenir 
en rapport 6troit avec l’Aide des Mations Unias au:: r&fugi& 

de Palestine, Il est donc parfaitement conforme au mandat de 
la Commission que colle-ci appuie les efforts que l’on poursuit 
en vue de se procurer des fonds pour les organismes de secours. 

Enfin, il veut remercier les dél&gations arabes de leur 

assistance et exprime l’espoir que les travaux de la Commission 
progresseront plus rapidement lorsqu’on se r&nira apr&s la 
suspension; 

FOUAD BEY AMMOUN ( Liban > au nom d@s d616gations arabes 
veut c3xprlmer sa gratitude-8 la CowG.ssion pour ses travaux et 
ltespoir que ses efforts &neront a des rdsultats positifs, 


